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Quand au profit & vtilité qu'ils apportent, ou- Elephans

tre le ſeruicequ'ils rendent à porter & tirer des fore miles de

profitables.

grands fardeaux , tranſmarcher l'Artillerie , & in

îtrumens de guerre de lieuà autre , ils ſont auſsi

fort vtiles à la guerre;carparfoys ayans la poictri

ne & la teſte armée, il ſont menés en guerre come

les cheuaux. Ceux qui s'en feruent aux batailles

n'en tirent que ce profit , qu'ils renuerſent les ba

taillons, & paſſent ſur le veritre de leurs ennemis:

& aduient quelquesfois ( comme i'ay entendu )

qu'ils tournent face , & à la perte & deſtruction

des leurs. Il y a certains RoysdesIndes , quimet

tront en campaigne , mille tels Elephans, les vns

plus,les autres moins.

C'eſt unſpectacle fort cruel , quand deux Ele- combatdes

phans combaten
t ſeul àſeul ; d'autant que no feu- Elephans.

lemcnt vn chaſcun taſche d'offenfer ſon ennemi à

belles dents , mais parfois il ſe chocquen
t de la

teſte de telle roideur , que l'vn ou l'autretombera

ſur le champ la teſte briſée. Ce qu'aucuns ont

voulu dire de la conioncti
on du malle , auec la fe

melle, eſt faux, parce qu'ilsne parient point d'au

tre façon ,que les autres beſtes à quatre pieds.

Pline,au liure 8.cap.1.2.3.ſ
uyuís,eſcrit pluſieurs

choſes des Elephans , mais beancoup qui neſont

probables , & qu'on n'a point experimente. Et
Tapobane

quãd à ce qu'il dit,qu'en l'île Taproban
e, ſe trou

uede plus grands,Elephans,plus dociles& mieux tipede zeer

duicts àlaguerre , cela eſt veritable, fi par la Ta- lana

probane ilentend parler del'Ile de Zeilan Car,

comme cy apres nous dirons,lesElephans deceſte

Ife là font plus à priſer , & plusexcellents que les

autres ,meſmes qu'on et crit,qu'ilsmbleaduis que

les

pent estre

3
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Figure des Elephans.

les autres Elephās les
recognoillent comme leurs

fuperieurs.Plineau liure 8. chap : 20. fait encores

men
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mention de l'inimitié qu'a l'Elephant contre le

Rhinocerot , deſcriuantmeſmesla forme &ma

niere de leur combat.

Le Rhinocerot eſt yn animal grand , portant
Histoiredu

Rhinoceros.

vne corne au naſeau , lequel malaiſementſe peut

dompter. On tient qu'il s'en trouue pluſieurs

Cambaya , pays fort voiſin de Bengala , & enPa

tane , & qu'ilsſont appellés par leshabitans Gan Gandas.

das. Ie n'ay peu encores voir aucun Rhinocerot?

bie ſçay bien toutesfois que les habitans de Ben

gala,ſe ſeruentde la corne , contre les poiſons &

venins, ayans opinion que ceſt la cornede Lycor

ne, encores que ce ne la ſoit pas , commerappor

tent ceux qui diſent le ſçauoir aſſeurement.

Au reſte les Aucteurs eſcriuent tant de choſes

incertaines du Monocerot , que par là il eſt aiſé à Monoceror,

iuger, qu'ils n'en ont iamais veu.

le raconteray en c'eſt endroit ce que l'en ay

appris par perſonnes dignes de foy. Ils diſent,

qu'entre le promontoire de bonne Eſperance , &

celuyque vulgairement on appelle des Couran

tes , ils ontveu yne certaine eſpece d'animal ter

reſtre, - encores qu'il ſe plait auſsi fort en la mer,

lequel auoit la teſte, & le crin d'vn cheual (toutes

fois que ce n'eſtoit pas vn cheual marin )ayant vne

corne de deux empans de long,mobile, & laquelle

il tournoit tantoft à dextre,tantoft à ſeneſtre; tan

toſt la hauſſant , tantoſt la baiſſant. Que cet ani

mal combat furieufement contre l'Elephant , &

queſa corne eſt fort priſée contre les verins.Dont

ils auoyent fait l'ellay ,ayant donné à boire de poi

ſon à deux chiens:I'vn deſquels, à qui on auoit fait

boire double quantité dudit venin , ayant aualé de

la

)
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la poudre de ladicte corne auec de leau , ſoudain

auoit eſté guery : & l'autre auquel on n'auoit don

né que bien peu de ladicte poiſon, lansluy faire

prendre de la corne ſuſdicte , eſtoit tombé roide

mort tout incontinent.

Docilité des Au reſte les Elephans non ſeulement entender

Elephans. la langue vulgaire du pays où ils habitent, mais

encores les langages eſtrangers , li on les leur ap

prend.Ils ſont conuoiteux de gloire , memoratifs

des benefices qu’on lcur a fait,n'oubliansles iniu

res qa'ils ont receu ,& eftans aulli fort vindicatifs.

Brefrien ne ſemble manquer à ceſt animal , pour

apparoiſtre doué d'ame raiſonnable , fors que la

parole : encores qu'aucuns ont atfermé auoir veu

vn inſtrument public, ( qu'on appelle atteſtation)

dans lequel eſtoit clcrit, qu'vn Elephant auoit aa

tresfois parlé en ce pays là, & auoitdemandé à ſon

gouuerneur(qu'ils appellent en Malauar Naire, &

en Decan, Piluane,la manger. Et que ſon gouuer

neur luy auoit reſpondu , que le chauderon dans

lequel il luy faiſoit cuire du Riz , eſtoit pertuiſé,

toutesfois qu'il le portaſt à racouſtrer au Chaude

connier, & qu'il luy feroit puis apres cuire du Riz.

L'Elephantayant pris le chauderon auec ſa trom

pe,le porte au Chauderonnier , qui le racouſtre,

mais il y laille à boucher vne féte qu'iln'auoit pas

veu.L'Elephant remporte le chauderon , ſon gou

uerneur ymet cuire du Riz auec de l'eau;mais vo

yant quel'eau s'eſpandoit par la fente , il le donne

derechef à l'Elephant pour le porter racouſtrer,

l'Elephant l'ayant rapporte , le Chauderonnier

tout expres , feignant de r'habiller le chauderon ,

clargitdauantage la fente. L'Elephant ayant por .

té
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sian .

ré ſon chauderon à la mer, y puiſe de l'eau , & vo

yant qu'il ne tenoit pas l'eau , cognoiſt que ſon

chauderon n'eſtoit pas racouſtréſoudain il ſen re

tourne au Chauderonnier auec vn grand cry com

mé quaſi ſe compleignant de la perfidic de l'ou

urier. En fin le Chauderonnier foude fort bien le

chauderon.Mais l'Elephant ne ſe fiant de luy, re

tournepuyſer de l'eau, & voyát qu'elle ne refpan

doit point,s'en retourne en la maiſon ,& mangea

du Riz qui fut cuit dans iceluy. Il ſe trouuc en

cores des hommes viuans , qui alleurent d'auoir

veu ce que nous auons dit cy deflus, n'ofans tou

tesfois affermer qu'il ait parlé.

Le bruit eſt , que le Roy de Sian , au Royaume Le Roy de

duquel ſe trouuent les plus beaux Elephans,apres
Elephant

ceux de Zeilan ,en auoit vntout blanc ,& que pour blanc.

ceſte occaſion il eſtoitappellé par excellence , le

Roy de l'Elephant blanc.

Vn mien ami digne de foy ma raconté , qu'il

s'eſtoit trouué en deux challes d'Elephans, à la

quelle eſtoit allé le Roy de Pegu , auec vne infinie Roy de Pegu.

multitude d'hommes, car en la premiere il y euft Challedes

deux cens mil hommes. d Ils enuironnerent en
Elephans.

rond le lieu ou ils cognoiſſoyent que les Elephans

venoyent repaiſtre : & petit à petit ſe reſerrans,

prindrent finalement au milieu , nombre d'Ele

phans ( car ceſte fois en fut pris quatre mille ) &

d'autres animaux,comme ſangliers , tigres ,partie

en vie, partie tués à coups de Heches.Il lailla aller

les Elephans , excepté deux cens tant vieux que

ieunes,affin de ne deſpeupler ſon pays d'Elephans.

Or ils les domptentenceſte maniere. Apres les

auoir enclos dans certaines entraucs ils les refler

1
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rent peu àpeu li eſtroictement , qu'à grand peine

chaſque Elephant a il place : puislientleurs pieds

& dents , auec certaines cordes faictes d'olier , fi

bien qu'ils ne ſe peuuent aucunement remuer.

Lors leurs gouuerneurs montent fur iceux liés

auec deux cordes,lcur dónent des coups detalon,

les frappentaụec des baſtons , & les menallent de

continuellement les battre , & en fin de les faire

mourir de faim , s'ils ne font obeiſfans. Que fi ils

font obcillans & appriuoiſés, ils leur promettēt de

les oyndre d'huille ,& leur dóner à māger. Aprçsils

les ſortent de là,les lauent les vns apres les autres,

& les accouplent aų milieu de deux Elephans

domeſtiqués& ia domptés , &en telle façon ce

ſtuycy difoit qu'ils ſontdomptés, & appriuoyſés.

Ce meſmemien amy me fit recit d'une autre

maniere pour prendre les Elephans. Le Roy de

Pegu (dit-il) ayảnt eſté adqerti qu'il y auoit en les

foreſts vn grand & puitfart Elephant, pour le

prédre,il enuoye quelques femellesappriuoyſées,

les ayans premierement admoneſtées de ne le

conioindre aux malles,mais qu'elles leur demon

ſtraſſent par lignes , qu'elles ſe conioindſoyent,

quand elles ferayent arriuées en leurs eſtables.

Les femelles eftant là venues,incontinent les Ele

phans.cammançerent àles ſuyure , paifçans auec

elles , iuſques à ce qu'ils furent amenés à laville

dePegu,laquelle eſt fort grande.Les femelles s'al

larent rendre à leurs eſtables , & les maſles à les

ſuyure.Et qu'alors en ayant ſorti lears femelles les

Elephans ſe trouuerent là dedans enclos , qu'ils

dompterent comme nous auons dit cy deſlus.

aligen puut Les Elephans les plus ieunes ſont domptés à

coups
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i
jeunes.s. Eles

coups de baſtons,reprimandés, & par fájm ,parfois dompter les

auſsi par bien faicts : ils referrent les plus gros en

des grandes maiſons, leſquellesont plufieurspor
phans.

Etes eſtroictes , par leſquelles ceux qui les veulent

dompter s leur iectentà force iauelos& fteches,

iuſques à ce qu'ils ſoyent laflės , & preſquemoſs

e de playes,& de faim .Leurs gouuerneurs leur don

nent à entendrepar aprés , qu'ils les ont ainſi tor

mentés,affirt de leurfaireperdre leur naturelcruel

& farouche : que ſi ils ſe couchentà terre , ils leur

promettent de leurfaire mille carelles. Lors ils fe

couchent ils ſont laués, ils ſont oings d'huille , &

leur donne on àmanger: puis apres preſque à tous

momens on leur demande comment ils ſe por

tent , qu'eſtce qu'ils veulent ;en ceſte maniere ils

ſont ďomprés &appriuoiſés petit àpetit,

L'erreur de Pline fe voit manifeſtements en ce Etreur de

qu'au liure 8.chap.9. il eſcrit que les Elephansont

peur du moindre fremiflement & bruit
que

font

les porceaux , & meſmes qu'ils en reculent en ár

siere.Car fort fouuent les porceaux entrent de

dans l'eſtable des Elephás, & ne font point eſpou

uentés, ou aucunement eſmeus de leurpreſence.

Toint qu'il eſt creſcertain , que pluſieus
porceaux

conuerſent auec les Elephans auxforeſts de Ma.

lauar. C'eſt toutesfois choſe veritable qu'ils hayſ

ſent eſtrangement les rats &les formis,ainſi que

le meſmerecite. Cará l’Elephant ſent que les rats

haytlerat,

los aillent enfon eltable ,iamais ilne s'endormira, in formis,

des qu'il n'aye tourné & enuelopé fa trompe contre

foy, de peur que les rats ny entrent dedans, & le

mordent. Et pour meſme occaſion ils abhorrent

les formis.

Pline.

1
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Erreur de

Lacuna.

le m'eſmerueille fort , de qui André Lacuna 2

appris ce qu'il raconteenſon liure 2. chap.s.deſes

Commentaires ſur Diofcoride , où il dit qu'il ſe

trouue de l'yuoire lequel ſe fouyt & tire des mi

nieres , veu qu'il n'y a rien de ſi eſloigné de la ve

rité.

Er ne meſmerueille pas moins de Fuchſius, qui

au liure des cópoſitionsdes medicamens, a eſcrit,

ecrant grandemét,qu'il ne ſe trouue point de vray

yuoire:veu que par toutes les Indes , & par toute

l'Aethiopie,ily a tant d'Elephans.

Erreur de

Fuchfius.

ANNOTATIONS.

b

* Je ne trouue point que les communs exemplaires de

Simon de Genes parlent de telle choſe.

On lit dans les Autheurs beaucoup de choſes toachant

la docilicé & induſtrie des Elephans.Mais ceſte leur indu

ſtrie & docilité eſt cogncuc par exemples tous recens. Ceſt

Elephant que depuis quelques années nousauons veu en ce

pays de Flandres, envoyé par le Roy Catholique à l'Empe

reur Maximilian, nous a il pas donné preuue tre grande de

fa docilité , & intellect preſque humain ? Toutesfois il eſtoit

cncores ieune , & diſoit on n'auoirpaſſé ncufans.

Strabon, aſſeure auoir vea vn Rhinocerot, la couleur

duquel eſt ſemblable à cellede l'Elephant , & non du buys

( iaçoit que Pline auliare 8.chap. 20.luy attribue telle cou

lcur)de la groſſeur d'vn Taureau,dela forme d'vn ſanglier,

principalement quand qų muſeau , oſté le nez qui eft vne

corne recourbec,plus dure qu'aucun os, de laquelle il ſe ſert

en licu d'armes.come les ſangliers des dents.Il a aulli deux

ſangles qui reſſemblentaux roullcaux des dragonsqui luy

prennétdepuis le dos iuſques au ventre, & l'vne versla hu

re, l'autre.vers les lumbes.

Ceft animal deſcrit par noftre Autheur en ce paſſage,

ne ſemble pas beaucoupdifferent de l'Eale des Æthiopiens,

lequel Pline au liure 8.de l'Hiſtoire Narurelle, chap. 21. de

ſcrit en ce te façon :parmy les meſmes( Æthiopiens)ſe trou

UC
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ne vn animal appellé Eale, de grandeur d'vn cheual aquari

que, ayant la queue comme vn Elephant, de couleur noire

ou iaunaſtre , les machoires comme vn ſanglier, les cornes

yn peu plus longues que deux coudees, & mobiles, leſquele

les au combat ilvire & tourne alternativement tantoſt d'vn

cofté ,tantotd'un autre ,tantoſt à cors , tantoſt à trauers,ſelon

que nacure luy enſeigne.

d Pauſanias en les Boëtiques au liure 9. deſcrit vne pref

que ſemblable chaffe des Elephans, en ceſte forte:Apres que

les chaſſeurs ont enceinct enuiron mille Stades de circuit,

taar de la plaine,que des licux mõrueux,en ſorte qu'vn cha

cun cient bien ſon rang & place qu'il a priſe en ce circuit,ils

vont en ceſte ordonnance iuſques aux lieux plus profonds,

& par ce moyen attrappent au milieu d'eux ,toutes les beſtes

fauuages, & parmy icelles l'Alce, & c.

Il n'y a pas long tempsque Raſſiusmien amy , fort cu.Tuoire foſile
rieux obſeruateurdes miracles de Nature ,mefit preſent de mineral.

certaines petites lamesd'vn yuoire foſfoyé & mineral, leſ

quelles reticeat fort au naturel, mais elles ſontrcueſtues d'v

necertaine crooſte blanchaſtrc.l'entens que ceſte forte d'y

voire ſe tire en Italie , & qu'il eſt en grand vlage contre la

morſure desanimaux venencux.

De la Canelle. CHAP. XV .

71

Es

ment apportées parvn filóg & difficile che

min ,que mal-aiſement les anciens en pouuoyent

auoir la cognoiſſanceparfaicte & entiere. De là eſt

aduenu, qu'on a controuué vne infinité de fables,

i leſquellesHerodote raconce pour veritables. Et Les fablesde

d'autant qu'elles eſtoyent à fort haut prix , & la Herodote,en
Thalya.

conuoicile du gain plus grande entre les hommes,

les eſpiceries & autres drogues eſtoyent falfifées,

d'où aduenoit qu'on leur bailloit diuers noms, en
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